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Prologue : Le réveil de la lignée
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La lune, lourde, planait sur le château de Murmure-de-Lune, sa lumière argentée projetant de longues ombres sur les anciens couloirs de pierre où la reine Séraphina arpentait les lieux, sa fille nouveau-née serrée contre elle. Le bébé dormait paisiblement, ignorant que cette nuit la séparerait de la couronne et du royaume, du pouvoir et de son héritage, de tout ce que la lignée royale avait protégé pendant mille ans.

« Ils se rapprochent, Votre Majesté. » La voix de Lord Castor tremblait tandis qu'il pénétrait dans la chambre privée de la reine. Son visage buriné était pâle sous sa barbe argentée. « Les nobles ont franchi les portes extérieures. Ils apportent des chaînes de fer bénies par des prêtres lunaires corrompus, destinées à rompre le lien de sang entre le souverain et son royaume. »

Séraphina se tourna vers la fenêtre, ses yeux émeraude reflétant le clair de lune d'une lueur surnaturelle qui la consacrait comme une enfant bénie par la lune, à l'instar de tous les véritables membres de la royauté depuis que le premier lycanthrope avait foulé ces montagnes. Elle pouvait les ressentir – tous les lycanthropes du royaume – leur peur, leur confusion, leur espoir désespéré que leur reine puisse les sauver du chaos que des nobles corrompus avaient semé à travers le territoire.

« Combien sont avec nous ? » demanda-t-elle, bien qu'elle pressentît déjà la réponse grâce aux liens télépathiques qui la reliaient à son peuple.

« Moins nombreux qu'hier, Votre Majesté. Les nobles ont promis richesse et prestige à ceux qui abandonnent la couronne. Ils répandent la discorde au sein des meutes, prétendant que la lignée royale s'est affaiblie, que la loi du clan exige que seule la force détermine le pouvoir. » Castor serra les poings. « Ils vous craignent, ma reine. Ils craignent ce que vous représentez : un pouvoir qu'ils ne peuvent s'approprier par la violence ou les manœuvres politiques. »

Séraphina caressa les cheveux noirs de sa fille, si semblables aux siens, et ressentit l'immense poids de la décision qui la hantait depuis des semaines. La petite possédait ce don, plus puissant que celui de n'importe quel membre de la famille royale depuis cinq générations. Déjà, à seulement six mois, elle avait fait preuve d'un toucher guérisseur lorsque Séraphina avait eu de la fièvre, avait communiqué sans un mot avec les loups du château, avait fait danser le clair de lune sur les murs de sa chambre par ses seuls rires d'enfant et sa volonté inconsciente.

Un tel pouvoir, dans un monde où l'on traquait désormais les membres de la famille royale pour les exécuter, condamnerait sa fille à mort avant même son deuxième anniversaire.

« Appelez le Gardien », ordonna Séraphina d’une voix calme malgré les larmes qui menaçaient de couler. « Nous accomplirons la Cérémonie de la Séparation ce soir. »

Le visage de Castor devint livide. « Ma reine, la Fracture n'a pas été tentée depuis trois cents ans. Les récits historiques affirment qu'elle a conduit la reine Morgane à la folie, rompant ainsi son propre lien avec... »

« Je connais les risques. » Séraphina s'approcha de la grande table où des cartes du royaume étaient éparpillées parmi des textes anciens et des objets de cérémonie. « Mais je ne laisserai pas ma fille se faire assassiner pour avoir possédé les dons que notre lignée est née pour manier. Mieux vaut qu'elle vive comme une simple membre de la meute que de mourir en princesse martyre. »

La porte s'ouvrit en grinçant et une femme âgée entra, ses cheveux blancs tressés de fleurs de lune et de fil d'argent. Mère Elspeth, la dernière prêtresse de la lune à n'avoir pas vendu ses vœux sacrés à l'or des nobles, se déplaçait avec la dignité mesurée de celle qui avait vu naître et disparaître des dynasties. Ses yeux voilés, aveugles à la vue physique mais ouverts aux vérités profondes, se posèrent sur Séraphina avec une tristesse empreinte de compréhension.

« Vous avez donc pris votre décision », dit Elspeth d'une voix douce. Ce n'était pas une question.

« Oui. » Séraphina déposa sa fille dans le berceau orné, sculpté dans le cœur du chêne lunaire millénaire, l'arbre qui se dressait au centre du royaume depuis la nuit des temps. « Montre-moi le rituel. »

Elspeth sortit de sa robe un paquet enveloppé de velours, dévoilant un pendentif d'une facture exceptionnelle : une pierre de lune de la taille d'un œuf de rouge-gorge, d'une clarté parfaite, sertie dans une monture en argent finement ouvragée, en forme de tête de loup couronnée de délicates phases lunaires. La pierre semblait vibrer d'une lumière intérieure, comme si elle respirait.

« Ce pendentif fut forgé lors de la Première Lune, lorsque nos ancêtres reçurent la bénédiction qui les transforma de simples loups en lycans dotés de sagesse humaine et de dons surnaturels. » Les doigts noueux de la prêtresse caressaient l'argent avec une dévotion respectueuse. « Il a servi de symbole de couronnement à chaque monarque, absorbant l'essence de son règne, le pouvoir collectif de son pouvoir. Ce soir, il deviendra prison et promesse. »

Séraphina comprit les paroles de la prêtresse. Le pendentif ne se contenterait pas de contenir les pouvoirs latents de sa fille ; il les lierait, les scellerait, les rendrait inaccessibles jusqu’à ce que des conditions spécifiques lèvent le charme. L’enfant grandirait comme un oméga ordinaire, ne possédant que les capacités lycanthropes de base : la métamorphose et le lien avec la meute. Les dons royaux sommeilleraient, attendant leur heure.

« Quelles sont les conditions à remplir ? » demanda Séraphina, même si une partie d'elle redoutait la réponse.

Elspeth commença à disposer des bougies en cercle autour du berceau, chaque flamme s'animant tandis qu'elle murmurait des paroles anciennes dans l'ancienne langue. « La Séparation exige l'équilibre, Votre Majesté. Ce qui est caché doit être découvert. Ce qui est brisé doit être reconstitué. Le pendentif trouvera son porteur légitime lorsque trois vérités s'aligneront : une souffrance qui ne brise pas mais forge, une croissance née du rejet plutôt que de l'acceptation, et un amour offert librement malgré l'amertume de la trahison. »

« Vous parlez par énigmes, prêtresse. » Lord Castor fronça les sourcils, son esprit militaire mal à l'aise face à ces caprices mystiques.

« Je parle avec des certitudes qu'on ne peut ni précipiter ni forcer. » Le regard aveugle d'Elspeth semblait le transpercer. « Le pendentif reconnaîtra sa reine lorsqu'elle aura mérité le droit de revendiquer ce que la seule lignée ne saurait conférer. Le pouvoir sans sagesse engendre les tyrans. La force sans compassion engendre les monstres. La lignée royale doit faire ses preuves à chaque génération, sinon elle mérite l'extinction que ces nobles corrompus poursuivent. »

Séraphina sentit la vérité de ces mots s'ancrer en elle. Elle était née dans le pouvoir, élevée dans le privilège, formée dès son plus jeune âge à gouverner. Mais sa fille – sa précieuse et talentueuse fille – suivrait un chemin différent. Elle connaîtrait le rejet, comprendrait la lutte, apprendrait à aimer non pas depuis une position de force, mais depuis les profondeurs d'une authentique vulnérabilité.

Et si elle survivait, si elle devenait assez forte pour récupérer ce qui avait été volé, elle serait une reine sans pareille.

« Commencez la cérémonie », ordonna Séraphina.

Le rituel dura des heures. Elspeth psalmodiait dans l'ancienne langue tandis que Séraphina tenait le pendentif contre la poitrine de sa fille, ressentant l'immense pouvoir qui sommeillait dans le corps fragile du nourrisson. La pierre de lune se réchauffa, puis devint brûlante, palpitant avec une intensité croissante à mesure qu'elle puisait les pouvoirs royaux dans la chair, le sang et les os, les emmagasinant dans ses profondeurs cristallines.

L'enfant gémit sans se réveiller, pressentant peut-être instinctivement que cette douleur avait une raison d'être. Séraphina pleura en silence tandis que la présence surnaturelle de sa fille s'estompait du réseau télépathique reliant tous les lycans à leur reine. Un instant, le bébé brillait comme une étoile parmi les milliers de membres de la meute dispersés sur les territoires. L'instant d'après, elle ne brillait plus que d'un scintillement à peine perceptible – une oméga ordinaire, sans particularité, invisible à ceux qui chassaient le sang royal.

« C’est fait », murmura Elspeth tandis que la dernière bougie s’éteignait. « La lignée repose dans la pierre, attendant son digne héritier. »

Séraphina souleva le pendentif, observant le clair de lune jouer sur sa surface. Au cœur même de la pierre de lune, elle distinguait des formes fantomatiques : souvenirs de reines disparues, échos d’un pouvoir temporairement abandonné, promesses de restauration à venir. La tête de loup argentée luisait comme fraîchement polie, sa couronne renversée dans un hurlement silencieux qui traverserait les siècles.

« Où ira-t-elle ? » demanda Castor d'une voix calme, comprenant que l'enfant ne pouvait rester au château, ni être liée d'aucune manière à son héritage royal.

« La meute des Murmures de la Nuit, dans les territoires du nord. » Séraphina avait déjà pris des dispositions par l'intermédiaire d'intermédiaires de confiance. « Ils sont loyaux, discrets et suffisamment peu nombreux pour qu'une orpheline de plus ne suscite aucun soupçon. Ils l'élèveront comme leur propre enfant, ignorant tout de ses origines. Le pendentif sera caché à part, dans un endroit où il pourrait être découvert par hasard le moment venu. »

Elle déposa le pendentif dans un coffret en bois de fer doublé de velours, ressentant le poids du destin et de l'espoir désespéré contenus dans ce petit écrin. Quelque part, d'une manière ou d'une autre, sa fille trouverait ce pendentif. Ou peut-être le pendentif trouverait-il sa fille, attiré par les liens invisibles qui unissaient le sang à l'héritage, la souffrance à la force, le rejet à la rédemption ultime.

« Quel nom portera-t-elle ? » demanda Elspeth.

Séraphina retourna au berceau, mémorisant le visage endormi de sa fille : les traits délicats qui deviendraient beauté, le menton affirmé qui laissait deviner une détermination farouche, les lèvres pleines qui, un jour, pourraient exprimer justice et miséricorde avec la même conviction. Elle déposa un dernier baiser sur le front du nourrisson, respirant son parfum, gravant cet instant dans son cœur où il demeurerait jusqu’à son dernier souffle.

« Lyra », murmura-t-elle. « Qu'on l'appelle Lyra, comme la constellation qui guide les voyageurs égarés. Puisse-t-elle un jour retrouver le chemin de la couronne et du royaume, du pouvoir et de sa destinée. Puisse-t-elle reconquérir ce que je n'ai pu protéger et régner avec une sagesse dont je n'ai pu que rêver. »

Le tonnerre grondait au loin – non pas un orage naturel, mais la fureur surnaturelle des nobles qui franchissaient les dernières barrières magiques protégeant le château. Ils atteindraient la chambre de la reine dans l'heure. Alors, Séraphina se tiendrait seule, affrontant la mort avec la dignité attendue d'une reine, gagnant un temps précieux pour ceux qui avaient précipité sa fille dans l'oubli.

Lord Castor souleva l'enfant endormie avec une douceur surprenante pour un guerrier de sa stature et de sa réputation. « Je la conduirai saine et sauve, Votre Majesté. Je le jure sur mon sang et mon honneur. »

« Je sais que tu le feras, mon vieil ami. » Séraphina l’enlaça brièvement, puis se tourna vers Elspeth. « Le pendentif... où le cacher ? »

La prêtresse sourit, un sourire empreint de mystère et de secrets jalousement gardés. « Votre Majesté, en un lieu où seuls les dignes le trouveront. Dans un sanctuaire qui perdurera bien après que ce château soit réduit en ruines. Sachez que le pendentif connaît son destin, tout comme la jeune Lyra connaîtra un jour le sien. »

Avec cette assurance énigmatique, Elspeth s'éclipsa par les passages secrets, serrant contre sa poitrine le coffret en bois de fer. Castor la suivit quelques instants plus tard, la petite Lyra dormant paisiblement dans ses bras, enveloppée dans une simple laine plutôt que dans la soie royale, promise à l'anonymat plutôt qu'au couronnement.

Séraphina se tenait seule dans sa chambre tandis que les bruits de la destruction se faisaient plus forts, plus proches, plus inéluctables. Elle se dirigea de nouveau vers la fenêtre, contemplant le royaume qu'elle avait gouverné avec justice et compassion, les territoires qu'elle avait protégés et cultivés, le peuple qu'elle avait aimé de tout son être.

À travers les liens télépathiques qui s'affaiblissaient, elle envoya un dernier message à chaque lycanthrope encore fidèle à la couronne, à chaque membre de la meute qui se souvenait que le véritable leadership signifiait servir plutôt que dominer, à chaque oméga, gamma et bêta qui aspirait au retour d'un pouvoir équilibré et d'une gouvernance juste.

La lignée sommeille, mais ne s'éteint pas. Soyez attentifs aux signes. Une oméga s'élèvera, porteuse des dons des reines antiques. Elle sera éprouvée par le rejet, fortifiée par la souffrance, élevée par un amour qui transcende les statuts et les circonstances. Elle reconquerra le trône non par le seul droit de naissance, mais par la sagesse acquise et la valeur démontrée. Ayez foi. La restauration est proche.

Les portes de sa chambre s'ouvrirent en grand, et les nobles corrompus firent irruption, enchaînés et animés d'intentions meurtrières. Séraphina les affronta calmement, les mains vides, sa couronne fièrement dressée sur sa tête, ses yeux émeraude flamboyant d'une certitude défiante : ils pouvaient détruire son corps, mais jamais éteindre l'héritage qu'elle avait protégé.

« Il est trop tard pour vous », leur dit-elle d'une voix empreinte d'une autorité royale que même la mort ne pouvait altérer. « La lignée perdure. Et un jour, une reine oméga se lèvera pour récupérer ce que vous avez volé. »

Bien sûr, ils ne la crurent pas. Ils la pensaient folle de peur, désespérée par la défaite, s'accrochant à des espoirs impossibles comme le font souvent les condamnés à leurs derniers instants.

Mais deux cents ans plus tard, sur le territoire d'une petite meute située loin au nord, une jeune oméga nommée Lyra Nightwhisper participa à une cérémonie d'accouplement et subit un rejet si profond, si publiquement humiliant, si dévastateur pour son estime de soi, que cela briserait les murs soigneusement construits autour de son cœur et laisserait le destin s'y engouffrer.

Et quelque part dans les ruines d'un ancien sanctuaire, un pendentif en pierre de lune se mettrait à briller d'une puissance naissante, pressentant qu'enfin, le digne héritier était arrivé.
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Chapitre 1 : L'humiliation de la cérémonie d'accouplement
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La soie blanche colle à ma peau comme un second battement de cœur.

Je me tiens devant l'autel cérémoniel de la Grande Salle, entourée de trois cents témoins dont les regards pèsent sur moi comme une masse indélébile. La robe que ma mère a brodée pendant six mois tombe à merveille : de délicats fils d'argent dessinent les phases de la lune sur le corsage, des symboles oméga sont tissés dans la jupe fluide. Je devrais me sentir belle. Je devrais me sentir élue.

Au contraire, mes mains ne cessent de trembler.

« Du calme, Lyra », je me murmure, m’efforçant de garder les doigts immobiles face au bouquet cérémoniel de belladone et d’aconit. Ces fleurs traditionnelles me narguent par leur toxicité – belles mais dangereuses, à l’image de ce que je ressens au plus profond de moi.

Marcus se tient à trois mètres de moi, à la place de l'alpha, le dos droit et large sous son costume noir de cérémonie. Même d'ici, je peux voir comment le clair de lune, filtrant par les puits de lumière, fait scintiller les fils d'or de ses épaules – marques de successeur de la meute qui proclament son statut à tous les présents. Il ne m'a pas encore regardé. Pas une seule fois depuis que je suis entré dans la salle il y a trois minutes.

C'est normal, me dis-je. L'alpha ne reconnaît son oméga que lorsque l'Ancien prononce les mots de scellement. C'est la tradition. C'est comme il se doit.

Cela n'explique pas pourquoi mon loup gémit au fond de ma poitrine.

L'aîné Thornwick s'avance, le bruissement de sa robe cérémonielle résonnant sur le sol de marbre. Le son résonne dans l'espace immense : cette salle a été témoin de deux siècles d'unions, d'épreuves et de décisions de la meute. L'histoire imprègne les murs de pierre, et ce soir, je suis censée faire partie de cette légende. Luna de la Meute de Fer. La compagne de Marcus. Enfin digne, malgré tout.

« Nous nous réunissons sous la bénédiction de la pleine lune », commence l'aîné Thornwick, sa voix empreinte de la cadence solennelle réservée aux rituels sacrés de la meute, « pour assister à l'union du prince Alpha Marcus Ironhold et de l'oméga Lyra Nightwhisper. Cette union renforce notre meute, honore nos traditions et perpétue les lignées qui nous ont soutenus pendant des générations. »

Ma mère est assise au premier rang, le visage rayonnant de fierté et de soulagement. Mon père est à ses côtés, approuvant les paroles de l'Ancien. Ils ont attendu si longtemps ce moment : leur fille oméga, à l'éclosion tardive et à la transformation fragile, trouve enfin un parti respectable. Plus que respectable. J'épouse le futur Alpha de la Meute de Fer, l'un des territoires les plus puissants des Royaumes du Nord.

J'ai croisé le regard de Marcus il y a deux ans, au Festival de l'Unité du Printemps. Nous avions tous deux dix-huit ans et venions de nous présenter. Il venait d'atteindre sa pleine maturité – imposant et charismatique, attirant toutes les femelles célibataires. Mais il m'a souri. Il a discuté avec moi des textes philosophiques que je lisais, m'a posé des questions pertinentes sur la théorie de la gouvernance de la meute, sans sembler se soucier du fait que mon loup n'avait émergé que deux ans plus tard ou que ma forme métamorphosée lui arrivait à peine à la poitrine.

Nous sommes d'abord devenus amis. De vrais amis. Il me retrouvait à la bibliothèque de la meute, m'apportait des livres de la collection privée de son père, et nous débattions de philosophie politique jusqu'au coucher de la lune. Je suis tombée amoureuse de son esprit avant de son corps, même si tous deux me laissaient sans voix.

Quand il a demandé à son père la permission de me courtiser il y a six mois, j'ai pleuré de joie pendant une heure.

« L’oméga s’approche de son alpha », déclare le frère Thornwick d’une voix grave, me faisant signe d’avancer.

Je me fie à mon instinct, des années d'entraînement à la posture me permettant de garder des pas mesurés et gracieux malgré le tremblement de mes jambes. Sept pas à travers le cercle sacré. Sept pour les phases de la lune. Sept pour les liens sacrés de la meute.

Marcus ne me regarde toujours pas.

Un frisson de malaise me parcourt l'échine. Son odeur m'atteint à présent : pin et fer, d'ordinaire si chaude et réconfortante. Ce soir, elle porte en elle une agressivité indéfinissable. Quelque chose d'aigu. Quelque chose de définitif.

« Prince Alpha Marcus Ironhold, poursuit l'Ancien, exprime ton intention devant la meute. Accepteras-tu cet oméga comme ton compagnon, ta Luna, ton partenaire lié jusqu'à ce que la mort ou la dissolution vous séparent ? »

Ça y est. Le moment que j'ai imaginé chaque nuit pendant six mois. Marcus prononcera les mots ancestraux d'acceptation. Nous achèverons la cérémonie d'union. La meute fêtera ça, et je trouverai enfin ma place dans un monde où règnent la déception murmurée et la pitié à peine dissimulée.

Marcus se tourne vers moi.

Son expression me coupe le souffle.

Je ne l'avais jamais vu ainsi : distant, froid, presque contrit, sans toutefois exprimer de regret. Sa mâchoire se crispe, arborant cette expression obstinée que je reconnais lors des débats du conseil de la meute, lorsqu'il a pris une décision irrévocable.

« Non », dit-il clairement. « Je refuse Lyra Nightwhisper comme compagne et future Luna. »

Les mots frappent comme des coups physiques.

Je cesse de respirer.

Le silence se fait dans la salle.

Quelqu'un halète – peut-être ma mère, peut-être moi, je n'arrive pas à le dire car un vacarme assourdissant, comme des rapides, couvre tout le reste. Le bouquet rituel me glisse des doigts. Aconit et belladone se répandent sur le sol de marbre.

Ce n'est pas réel. C'est un cauchemar. Je vais me réveiller et...

« De plus, » poursuit Marcus, sa voix portant dans tous les coins de la salle avec une projection alpha qui rend l'annonce officielle, contraignante, irréversible, « j'invoque mon droit en tant que successeur de la meute de déclarer cet oméga inapte à tout couple alpha sur le territoire de la Meute de Fer. »

Le double rejet. Ces mots, je les ai entendus peut-être trois fois dans ma vie, toujours chuchotés sur un ton scandalisé. Ce n'est pas seulement un refus du lien, c'est une condamnation à l'indignité.n'importe lequelS'accoupler au sein du groupe.

Mes genoux flanchent.

Je me retrouve au bord de l'autel, les doigts enfoncés dans le bois sculpté qui, soudain, me paraît la seule chose solide dans un monde qui bascule. Trois cents paires d'yeux me transpercent. Je sens chaque regard comme une brûlure, une marque, qui grave cet instant d'humiliation absolue dans la mémoire collective.

« Marcus. » Ma voix est brisée, à peine un murmure. « Pourquoi ? »

Il me regarde alors. Il me regarde vraiment pour la première fois depuis que je suis entrée dans le hall. Ce que je vois dans ses yeux, ce n'est pas de la cruauté, c'est pire. C'est de la pitié mêlée de soulagement, comme s'il était reconnaissant que tout soit enfin terminé.

« Un oméga incapable de se transformer correctement n'a pas sa place en tant que Luna de la Meute de Fer », dit-il d'un ton presque bienveillant, ce qui rend ses paroles d'autant plus dévastatrices. « Je choisis la force, pas la faiblesse. Je choisis l'avenir de la meute plutôt que mes sentiments personnels. »

Passez les vitesses correctement.

Ces mots me transpercent le cœur comme de l'argent. Il sait que c'est ma blessure la plus profonde, la honte que je porte comme des pierres dans mes poches. Ma première transformation a eu lieu à dix-huit ans au lieu de seize – assez tard pour que les guérisseurs de la meute vérifient si j'avais des anomalies génétiques. Quand ma louve a enfin émergé, elle était petite. Fragile. Deux fois plus petite que les loups oméga normaux, à peine plus grande qu'un chien domestique.

Les enfants de la meute rirent. Les adultes échangèrent des regards entendus. Même mes parents eurent du mal à dissimuler leur déception.

Et Marcus... Marcus m’a serrée dans ses bras pendant que je pleurais. Il m’a dit que la taille n’avait pas d’importance, que mon loup était magnifique, qu’il m’aimait tout entière.

Il a menti.

« La Meute de Fer a besoin d'une Luna qui puisse incarner à la perfection notre force », poursuit Marcus, s'adressant désormais à la meute rassemblée plutôt qu'à moi. Je ne suis plus qu'un pion dans son théâtre politique. « Qui puisse engendrer de puissants héritiers alpha et représenter notre puissance auprès des territoires alliés. Je ne peux compromettre l'avenir de la meute par attachement personnel à une oméga dont la faiblesse génétique risquerait de contaminer notre lignée. »

Faiblesse génétique. Contamination. Ces termes cliniques dissipent toute illusion qui subsiste : il ne s’agit peut-être que de mon insuffisance fondamentale en tant que lycanthrope.

Le vieux Thornwick s'éclaircit la gorge, visiblement mal à l'aise. « Prince Alpha, c'est... très inhabituel. Les fiançailles ont été officialisées. Les préparatifs de la cérémonie ont été bénis par la lune elle-même. »

« Le droit du mâle alpha de choisir son partenaire prime sur toute autre considération », récite Marcus, visiblement préparé à cette épreuve. « La loi de la meute autorise le rejet, même devant l'autel, si le mâle alpha juge la personne inapte. »

Il a raison. Je le sais car j'ai lu tous les textes de loi de la meute disponibles à la bibliothèque, mémorisé les cadres constitutionnels et étudié la jurisprudence. Le choix du partenaire par l'alpha est sacré et incontestable. Il vise à empêcher les unions forcées et à garantir la stabilité de l'autorité de la meute.

Je n'aurais jamais imaginé que cela puisse être utilisé contre moi.

L'odeur de la honte m'envahit les narines — mes propres hormones oméga diffusent mon humiliation à tous les lycans du couloir. Mes genoux menacent de me lâcher. Des grésillements me saturent les oreilles, transformant les murmures alentour en un bruit inintelligible.

"Elle pleure."

«Pauvre petite, quelle humiliation.»

«J'ai entendu dire que son loup est difforme.»

«Dieu merci, il a retrouvé la raison.»

« Imaginez si elle était réellement devenue Luna. »

« Ses parents doivent être mortifiés. »

Je me force à regarder mes parents. Le visage de maman est devenu livide, sa main plaquée sur sa bouche. Papa fixe le vide, la mâchoire si serrée que je vois ses muscles se contracter. Ils ne sont pas horrifiés par Marcus. Ils sont horrifiés par moi, leur fille défectueuse qui vient de déshonorer publiquement leur famille.

Vera Thornwick, ma prétendue meilleure amie d'enfance, est assise trois rangs derrière. Elle évite mon regard. Cassius Ironwood et Elara Silverpine non plus – les omégas avec qui j'ai étudié, partagé des repas, à qui j'ai confié mes espoirs pour cette union.

Ils prennent déjà leurs distances avec ma contamination.

« S’il n’y a pas de contestation formelle », déclare d’un ton grave frère Thornwick, « ​​je dois déclarer cette cérémonie d’union dissoute avant son terme. Le rejet est constaté et consigné. »

Personne ne parle. Personne ne me conteste. Personne ne me défend.

L'Ancien frappe trois fois le sol de son bâton cérémoniel – un son qui marque l'achèvement de l'acte, l'inscription officielle dans les archives de la meute, une marque indélébile. Dans deux cents ans, d'autres omégas liront le récit de ce moment. De moi. De l'oméga si faible que son propre compagnon l'a rejetée devant l'autel.

Je ne peux pas rester ici.

Mon corps réagit avant que ma pensée ne suive, et je trébuche en arrière, tombant de l'estrade. Mon talon s'accroche à l'ourlet de ma robe. Le bruit de la soie qui se déchire me parvient faiblement – ​​la robe brodée par ma mère, désormais ruinée comme tout le reste. Je m'en fiche. Je dois partir. J'ai besoin de respirer. J'ai besoin d'être n'importe où, loin de ces regards accusateurs.

« Lyra... » dit quelqu’un, mais je suis déjà en train de courir.

Ma petite taille d'oméga me rend plus rapide qu'il n'y paraît – un avantage, parmi d'autres, à être d'une fragilité décevante. Je me faufile entre les chaises cérémonielles, ignorant les murmures et les exclamations qui accompagnent ma course maladroite. Les portes de la Grande Salle se dressent devant moi. De lourds panneaux de chêne sculptés, témoins de l'histoire de la meute. Je les percute de l'épaule, les enfonçant de toutes mes forces.

L'air nocturne caresse mon visage comme une bénédiction.

Je cours.

Les jardins à la française défilent en flou – roses et ipomées soigneusement entretenues qui d'ordinaire m'apaisent. Ce soir, ce ne sont que des obstacles à ma fuite. Mes pieds nus foulent le chemin de pierre, puis l'herbe, puis la terre battue du terrain d'entraînement. Je me dirige vers la lisière de la forêt sans même y penser, guidée par un instinct qui me crie de me cacher, de disparaître, de me faire toute petite, invisible, jusqu'à ce que ce cauchemar prenne fin.

Des branches s'accrochent à ma robe. Encore des craquements. La soie blanche qui me faisait me sentir comme une mariée me pèse désormais comme un linceul, me condamnant à l'état de cadavre de rêves brisés.

Je ne m'arrête que lorsque j'atteins le vieux chêne, celui qui marque la frontière entre le territoire de la meute et la forêt sauvage. Je m'effondre contre son tronc massif, l'écorce rugueuse contre mon dos, les poumons en feu après la course.

Ce n'est qu'alors que je me permets de le ressentir.

La douleur me frappe comme une agression physique. Ma poitrine se serre, comme si des mains invisibles étreignaient mon cœur. Le lien qui nous unissait, celui que j'avais senti grandir entre Marcus et moi pendant six mois de fréquentation, se déchire. C'est comme s'arracher la peau. Comme perdre un membre. Comme découvrir un organe vital dont on ignorait l'existence et le sentir mourir en soi.

Je glisse le long du coffre jusqu'à me retrouver assise dans la poussière, ma robe blanche déchirée s'accumulant autour de moi comme des rêves brisés transformés en tissu.

Il m'a rejeté.

En tête du peloton.

À l'autel.

Avec trois cents témoins.

Le double rejet qui me désigne comme indigne de tout alpha au sein du territoire de la Meute de Fer.

Je devrais pleurer. C'est ce que font les omégas, non ? Pleurer, gémir, s'effondrer. Sauf que mes yeux sont secs et brûlants, comme si j'avais dépassé le stade des larmes pour atteindre un territoire au-delà de toute réaction émotionnelle normale. Mon corps tremble, mais ce ne sont pas des sanglots ; c'est quelque chose de plus profond. Quelque chose qui me donne l'impression que mes fondations se fissurent.

Tout ce sur quoi j'avais bâti mon identité vient de s'effondrer.

J'allais être Luna. J'allais prouver que les personnes qui s'épanouissent tardivement pouvaient réussir. J'allais démontrer que la valeur d'un oméga ne se mesurait pas à son temps de travail ou à sa taille de loup, mais à son intelligence, son dévouement et sa loyauté. J'allais aider Marcus à mener la meute vers une ère plus progressiste, à mettre en œuvre les réformes constitutionnelles dont nous avions discuté et à créer des protections pour les lycans marginalisés.

J'allais compter.

Maintenant, je ne suis plus qu'une oméga si faible que son propre partenaire élu l'a rejetée devant l'autel.

Une branche craque quelque part dans la forêt. Mon loup s'agite, mais je n'ai pas la force de changer de forme ni de fuir. À quoi bon ? Mon loup est le problème : trop petit, trop faible, trop tard. La manifestation physique de mon impuissance.

« Je suis désolée », je murmure à elle, à moi-même, à la lune qui veille silencieusement au-dessus de nous. « Je suis tellement désolée de ne pas être à la hauteur. »

La lune ne répond pas. Jamais. Toutes ces histoires d'enfance sur les bénédictions de la lune et les dons d'oméga me semblent désormais de cruelles plaisanteries. La lune ne m'a rien offert d'autre que l'humiliation et une forme de loup qui fait rire les enfants de la meute.

Des pas se rapprochent – ​​mesurés, prudents, sans la moindre menace. Je ne lève pas les yeux. Je ne peux pas supporter de voir la personne venue assister à mon effondrement. Je ne peux pas supporter plus de pitié, ni pire encore, la satisfaction de voir cette faible oméga enfin punie.

« Lyra Nightwhisper ? » La voix est féminine, plus âgée, avec un accent que je ne parviens pas à identifier immédiatement. « La lune nous réserve des surprises ce soir. »

Je relève la tête. Une femme se tient à un mètre et demi environ – une soixantaine d'années, peut-être –, avec des cheveux noirs aux reflets argentés et des yeux qui semblent capter étrangement le clair de lune. Elle n'appartient pas à la Meute de Fer. Son parfum a des notes inconnues, et son allure suggère un statut d'alpha ou de bêta, mais quelque chose chez elle est... différent. Autre.

« Je ne suis intéressée ni par le réconfort ni par les conseils », parvins-je à articuler, la gorge serrée. « Laissez-moi tranquille, s'il vous plaît. »

« Le réconfort serait inutile », concède la femme en inclinant la tête pour m’observer avec une intensité troublante. « En revanche, un conseil pourrait vous sauver la vie. Le territoire de la Meute de Fer devient dangereux pour les omégas rejetés après l’aube. La déclaration de Marcus Ironhold autorise certains membres de la meute à vous contraindre à partir par tous les moyens qu’ils jugeront nécessaires. »

Les mots résonnent lentement dans ma tête, comme pour exprimer mon choc. Elle a raison. Ce double rejet ne me condamne pas seulement à l'indignité ; il me prive de la protection de la meute. Je ne suis plus un membre à part entière. Je suis un fardeau dont il faut se débarrasser.

« Où suis-je censé aller ? » La question sort avec amertume. « Je n'ai pas d'argent, pas de relations en dehors de la meute, et aucune compétence à part le droit constitutionnel et les débats philosophiques. Un profil très recherché pour un oméga sans domicile fixe. »

Les lèvres de la femme esquissent un sourire. « Tu possèdes plus que tu ne le crois, Lyra Nightwhisper. Ton nom même a un poids insoupçonné. »

« Mon nom ne porte plus rien, si ce n'est une réputation familiale que je viens de détruire. »

« Votre nom de famille, corrige soigneusement la femme, est plus ancien que la Meute de Fer elle-même. Plus ancien que la plupart des territoires des meutes actuelles. Il remonte à des lignées qui régnaient sur ces terres avant même l'existence du système de meutes moderne. »

Je devrais balayer tout ça d'un revers de main. Des mensonges réconfortants d'une inconnue qui tente d'apaiser ma douleur. Mais quelque chose dans sa voix, dans la façon dont elle prononce mon nom de famille, réveille un souvenir que je n'arrive pas à saisir.

Nightwhisper. Je n'y avais jamais vraiment réfléchi, je l'avais simplement accepté comme mon nom de famille, un nom banal parmi les noms de meute. Mais maintenant qu'elle le mentionne, je réalise que je n'ai jamais rencontré d'autre Nightwhisper en dehors de ma famille proche. Je n'ai jamais vu ce nom dans les registres de la meute ni dans les textes historiques.

« Qui êtes-vous ? » demandai-je.

« Quelqu'un qui a attendu très longtemps qu'un Murmure de la Nuit apparaisse dans des circonstances exactement comme celles-ci », répond-elle de façon énigmatique. « Quelqu'un qui sait que le rejet à l'autel par un alpha indigne n'est pas ta fin, Lyra. C'est ton commencement. »

Ces mots devraient sonner comme une motivation facile. Au lieu de cela, ils résonnent avec un poids étrange, comme une prophétie ou une promesse.

"Je ne comprends pas."

« Tu le feras. » La femme tend la main. Dans sa paume repose un objet qui capte le clair de lune comme des étoiles – un pendentif sur une chaîne en argent. « Ceci appartenait à ton ancêtre. Il t'attendait. »

Je contemple le pendentif sans le prendre. La pierre centrale scintille d'une lumière intérieure, non pas un reflet de lune, mais une lueur émanant de l'intérieur. De la pierre de lune, peut-être, mais différente de toutes celles que j'ai vues jusqu'ici. La monture en argent dessine des motifs qui semblent se transformer lorsque je détourne le regard.

« Je ne veux pas de bijoux magiques », dis-je sèchement. « Je veux retrouver ma vie. »

« Ta vie d'avant était trop étriquée pour ce que tu es destinée à devenir », dit la femme. « Ce pendentif n'effacera pas la douleur de ce soir. Il ne défait pas le rejet ni ne te rend ce que tu as perdu. Mais il te révélera qui tu es vraiment, au-delà des limites que les autres t'ont forcée à accepter. »

« Je suis un oméga avec un loup défectueux et sans meute. Voilà qui je suis. »

« Tu es une Murmure de la Nuit. » Elle me glisse le pendentif dans la main avant que je puisse refuser à nouveau. « Et il est temps que tu apprennes ce que cela signifie. »

Dès que la chaîne effleure ma peau, une chaleur m'envahit – non pas une brûlure, mais une sensation de vie. Pulsante. Comme si le pendentif avait un cœur qui battait au même rythme que le mien. La pierre de lune brille d'un éclat plus vif, et pendant une seconde, je jurerais entendre une voix – ancienne, féminine, d'une familiarité douloureuse – murmurer dans mon esprit.

Réveille-toi, ma fille. Récupère ce qui a été volé.

Puis la femme disparaît.

Je cligne des yeux, jetant un coup d'œil autour de la lisière de la forêt, mais elle a complètement disparu. Aucune trace de pas. Aucune odeur. Rien, si ce n'est le pendentif dans ma main, preuve de son passage.

Je devrais le laisser tomber. Le jeter et retourner au groupe pour affronter les conséquences. Mais mes doigts refusent de s'ouvrir. La chaleur du pendentif remonte mon bras, s'insinue dans ma poitrine, et se loge là où la douleur du lien brisé me tenaille.

Cela ne guérit pas la blessure. Mais cela transforme la douleur, la faisant ressembler moins à une mort et plus à une métamorphose.

Je serre le poing autour du pendentif et me lève.

Ma robe blanche est en lambeaux et pend autour de mes jambes. Mes pieds saignent à force de courir pieds nus sur les pierres. Mes cheveux, tressés pour la cérémonie, se sont défaits. Je ne ressemble en rien à l'oméga pleine d'espoir qui est entrée dans la Grande Salle de la Meute il y a deux heures.

Mais je respire encore.

Toujours debout.

Toujours là.

Marcus m'a rejeté. La meute a été témoin de mon humiliation. Mes parents ont honte. Mes amis m'ont abandonné. Tout ce que je croyais avoir construit est parti en fumée.

Et pourtant, d'une certaine manière, en tenant ce pendentif impossible sous la lune attentive, je n'ai pas le sentiment d'en avoir fini.

J'ai l'impression que quelque chose commence.

Quelque chose qui pourrait faire encore plus mal que ce soir avant de s'améliorer. Quelque chose qui exigera une force dont j'ignore si je suis capable. Quelque chose qui commence par survivre jusqu'à l'aube et découvrir où va une oméga rejetée lorsqu'elle n'a plus nulle part où trouver sa place.

Le pendentif pulse contre ma paume comme une réponse que je ne comprends pas encore.

Je passe la chaîne autour de mon cou. La pierre de lune se pose juste au-dessus de mon cœur, chaude et vivante, et d'une certaine manière juste malgré tout ce qui ne va pas.

« D’accord », je murmure à la lune, à moi-même, à la voix de l’ancêtre que j’ai entendue dans ma tête. « Montre-moi qui je suis censée devenir. »

La lune ne répond que par sa constante lumière argentée.

Mais pour la première fois depuis que Marcus a prononcé ces mots dévastateurs, j'ai l'impression que peut-être...peut être—Je survivrai à ce qui va suivre.

Même si je n'en ai aucune idée.
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Chapitre 2 : Les conséquences
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J'attends que la lune atteigne son apogée avant de rentrer chez moi.

Trois heures passées assise contre ce chêne, le pendentif me réchauffant la poitrine, à tenter de rassembler mes pensées éparpillées en un semblant de plan. Les bruits de la forêt continuent leur rythme habituel autour de moi : les chouettes qui chassent, les petites créatures qui bruissent dans les sous-bois, le vent qui souffle dans les branches. Le monde continue de tourner comme si le mien ne venait pas de s'effondrer.

Finalement, le froid s'infiltre à travers ma robe déchirée, et la raison l'emporte sur l'envie de disparaître à jamais dans les bois. Il me faut des vêtements. Des provisions. De l'argent, s'il m'en reste. Je ne peux pas m'enfuir en robe de cérémonie déchirée et pieds nus, comme une héroïne de tragédie.

Le retour à travers le territoire de la meute est surréaliste. Les rues familières que j'ai parcourues des milliers de fois me semblent désormais étrangères au clair de lune, les ombres s'étirant en formes inédites. L'heure tardive fait que peu de lycans sont dehors, mais ceux que je croise interrompent leur conversation pour me dévisager. Leurs odeurs changent – ​​surprise, pitié, satisfaction, malaise – traduisant leurs réactions mieux que les mots.

Je garde la tête baissée et je marche plus vite.

Ma maison d'enfance se trouve sur Crescent Lane, une modeste demeure à deux étages typique des familles de rang Bêta. Le travail de mon père comme trésorier de la meute lui assurait une vie confortable, sans extravagance. Du moins, c'était le cas. Le passé serait peut-être plus juste maintenant que sa fille a publiquement humilié l'héritier alpha.

Trois sacs en toile attendent sur le perron.

Je m'arrête au portail, les fixant du regard comme s'il s'agissait d'objets étrangers que je ne parviens pas à identifier. Mes valises. Prêtes. Elles attendent dehors au lieu d'être dans ma chambre, là où elles devraient être.

Le message ne pourrait être plus clair, même s'ils avaient peint « indésirable » sur la porte.

Ma main trouve instinctivement le pendentif, sa chaleur étant le seul point d'ancrage dans cette réalité instable. Je me force à monter l'allée. Six marches que j'ai gravies des milliers de fois. Ce soir, elles me semblent aller à l'exécution.

La porte s'ouvre avant que je ne l'atteigne.

Maman est là, le visage rougi par les larmes, les mains crispées sur son tablier. Elle porte encore sa robe de cérémonie, cette robe de soie bleu pâle dont elle était si fière, achetée spécialement pour les noces de sa fille. À présent, elle a l'air en deuil.

Peut-être bien.

« Lyra. » Sa voix se brise en prononçant mon nom. « Oh, ma chérie. »

« Tu as emballé mes affaires. » La phrase sort sans émotion. Mon cerveau, déjà dévasté, est incapable d'assimiler ce choc, alors il... cesse tout simplement de ressentir quoi que ce soit.

« On n'avait pas le choix. » Elle sort sur le perron et referme la porte à moitié derrière elle, me laissant à l'extérieur. Elle empêche cette conversation de se poursuivre à l'intérieur. « Ton père... les anciens de la meute se sont réunis juste après... après la cérémonie. Ils ont été très clairs sur leurs attentes. »

«Que je parte.»

« Que nous prenions nos distances. » Son regard me supplie de comprendre. « La position de Malcolm repose sur la confiance de la meute. Les plus jeunes ont besoin d'un avenir stable. Si nous sommes associés à... »

Elle n'arrive pas à finir sa phrase. Elle ne peut pas dire « avec un oméga rejeté ». Elle ne peut pas prononcer les mots qui qualifient sa propre fille de contamination.

« Je comprends. » Et c'est vrai. Intellectuellement. Dans la hiérarchie sociale, les sentiments sont proscrits quand le statut est en jeu. Les familles Bêta conservent leur rang grâce à des services rendus et des alliances stratégiques, et non par loyauté envers des enfants qui ont échoué.

Comprendre ne rend pas la douleur moins vive.

« On a réuni les quelques sous qu'on pouvait. » Maman me tend une bourse en cuir. Elle est plus lourde que prévu. « Deux cents pièces d'argent. Ce n'est pas grand-chose, mais ça devrait te permettre d'atteindre un autre territoire et de tenir quelques mois si tu fais attention. »

Deux cents pièces d'argent. Le salaire mensuel de papa est de trois cents. Ils m'ont donné plus de la moitié de leurs économies.

La générosité financière rend l'exil physique paradoxalement pire.

« Merci. » Ma voix sonne creuse. « Est-ce que... est-ce que je peux voir Finn et Mira ? Juste pour leur dire au revoir ? »

Un éclair traverse le visage de maman : culpabilité, douleur, refus. « Ils dorment. C’est mieux ainsi. Plus propre. »

Nettoyeur. Comme si j'étais une plaie qui nécessite une intervention chirurgicale plutôt qu'une guérison progressive.

La porte s'ouvre en grinçant. Le visage de Finn apparaît – mon petit frère, avec son sourire édenté et ses questions incessantes sur tout. Sauf que ce soir, son expression ne trahit que confusion et trahison.

« Finn, retourne te coucher », dit maman sèchement.

« Pourquoi Lyra doit-elle partir ? » Il l'ignore et la dépasse pour se tenir sur le perron. À quatorze ans, il montre déjà des signes de sa future force de bêta : plus grand que moi maintenant, les épaules plus larges. « Elle n'a rien fait de mal. C'est Marcus qui... »

« La décision de l'alpha est loi. » La voix de papa résonne de l'intérieur de la maison. Il ne vient pas ouvrir. Il ne peut même pas me regarder. « On en a déjà parlé, fiston. La situation de ta sœur... ne change rien à la hiérarchie de la meute ni à l'autorité légale. »

Situation. Comme si mon humiliation publique et la destruction de ma vie n'étaient qu'un désagrément mineur plutôt qu'une annihilation totale.

La mâchoire de Finn se crispe, adoptant cette expression obstinée qui fait écho à la mienne. « Ce n'est pas juste. »

« La vie est rarement ainsi, surtout pour les omégas. » Le ton de maman se durcit, teinté de colère, mais je n'arrive pas à savoir si elle est dirigée contre les circonstances ou contre les questions de son fils. « Maintenant, retourne te coucher avant de réveiller ta sœur. »

Trop tard. Mira apparaît derrière Finn, sa petite main agrippée à sa chemise, les yeux écarquillés de peur. À douze ans, elle croit encore que le monde est régi par la justice et l'amour. La leçon de ce soir lui prouvera le contraire.

« Lyra ? » Sa voix tremble. « Tu pars vraiment ? »

Je m'accroupis pour me mettre à sa hauteur, malgré mes genoux qui protestent après trois heures assise sur le sol froid. « Oui, Mira-souris. Je dois aller dans une autre meute pendant un certain temps. »

"Parce que Marcus a été méchant avec toi ?"

Les enfants réduisent tout à son essence. Marcus était méchant. Par conséquent, la victime doit rester tandis que le cruel s'en va. Une justice simple que la politique corrompue ne peut concevoir.

« Parce que parfois, les adultes prennent des décisions qui n'ont aucun sens pour les autres », dis-je à la place. « Mais il faut que tu te souviennes de quelque chose, d'accord ? »

Elle hoche la tête, des larmes coulant déjà sur ses joues rondes.

« Tu es intelligente, courageuse et parfaite telle que tu es. Ne laisse personne – ni les membres de la meute, ni les alphas, ni personne – te dire que ta valeur dépend de leur approbation. Compris ? »

« Je ne comprends pas pourquoi tu pars. » Elle se jette sur moi, ses petits bras s'enroulant autour de mon cou avec une force désespérée. « Je ne veux pas que tu partes. »

Ma gorge se serre. Je ne peux plus respirer. Je ne peux plus penser. Impossible de garder mon calme quand ma petite sœur pleure dans ma robe déchirée.

Finn se joint à l'étreinte, ses longs bras nous enserrant tous les deux. « Tu ne méritais pas ce que Marcus t'a fait », murmure-t-il avec véhémence. « Je me fiche de ce que dit la loi de la meute. C'était mal. »

Maman émet un son de détresse. « Finn, tu ne peux pas parler comme ça. Si les anciens entendent... »

« Qu'ils l'entendent. » Sa jeune voix résonne d'une force surprenante. « Il faut que quelqu'un le dise. Marcus Ironhold est un lâche qui a humilié un oméga à l'autel parce qu'il est trop faible pour résister aux pressions politiques de son père. Ce n'est pas un comportement d'alpha. C'est de la cruauté. »

« Ça suffit. » Papa finit par apparaître à la porte, le visage tiré et vieilli de dix ans en trois heures. « À l'intérieur. Tous les deux. Maintenant. »

Les bras de Mira se crispent. « Non. »

"Mira Grace Nightwhisper—"

« Ça va. » Je me dégage doucement de leur emprise et me redresse pour faire face à mon père. « Ils devraient entrer. Il est tard, et je dois... je dois partir avant l’aube de toute façon. »

Pour la première fois depuis le début de cette catastrophe, le regard de papa croise le mien. Je n'y vois ni cruauté ni rejet, mais impuissance. Il est pris au piège entre l'amour qu'il porte à sa fille et la peur pour la survie de sa famille.

« Je suis désolé », dit-il doucement. « Si les circonstances avaient été différentes... »

« Mais non. » Je garde ma voix calme grâce à ma seule volonté. « Tu fais le seul choix possible. Je comprends les jeux de pouvoir au sein de la meute, papa. J'ai lu tous les mêmes messages que toi. »

Son visage se crispe légèrement. « Tu aurais été une Luna formidable. Les réformes dont vous avez discuté avec Marcus, les changements constitutionnels... tu comprenais la gouvernance de la meute mieux que des lycans deux fois plus âgés que toi. »

Aurais-je. Au passé. Cet avenir est mort sur l'autel, avec tout le reste.

« Prends soin d'eux », dis-je au lieu de répondre au compliment qui, à présent, me semble être du sel sur une plaie. « Et dis à grand-mère... dis-lui que je suis désolée de n'avoir pas pu empêcher le nom de famille de devenir une honte. »

« Ta grand-mère est décédée il y a trois ans », dit doucement maman, l'air perplexe.

Je touche instinctivement le pendentif sous ma robe. « Oui. Bien sûr. Je... je ne réfléchis pas clairement. »

Maman ramène Finn et Mira à l'intérieur à coups de coude et d'autorité maternelle. Leurs regards trahis et confus me fixent, des images qui hanteront sans doute mes rêves pendant des années. La porte se referme. Les verrous s'enclenchent.

Et voilà, je me retrouve sans abri.

Je rassemble les trois sacs en toile – plus lourds que prévu, remplis de vêtements et d'objets de première nécessité par une mère qui n'a pas pu me garder mais a tout fait pour assurer ma survie. Le soin apporté à l'emballage rend la situation paradoxalement encore plus difficile.

La promenade en ville à trois heures du matin devrait être paisible. Au lieu de cela, chaque ombre est chargée de jugement. Chaque porte close représente un espace qui ne m'appartient plus. La boulangerie où j'achetais mes viennoiseries matinales. La bibliothèque où j'ai passé d'innombrables heures. Le parc où les enfants jouent sous la surveillance des aînés de la meute. Tous ces lieux sont encore physiquement présents, mais socialement fermés à mon égard.

Mon sens du territoire sollicite ma conscience – le lien qui unit tous les membres de la Meute de Fer entre eux et à la terre elle-même. Mais le mien me paraît plus fragile à présent. Effiloché. Comme une corde qui se défait lentement, tandis que mon appartenance se dissout sous le poids du traumatisme du rejet.

À l'aube, je serai complètement isolé. Un oméga solitaire, sans protection de meute, sans liens familiaux, sans statut social. La catégorie la plus vulnérable qui soit dans la société des lycans.

Je devrais me rendre directement à la frontière du territoire. Partir avant le début de la procédure d'exil officielle. Mais mes pas me mènent devant des maisons familières, dans des rues que je parcours depuis l'enfance, vers la seule personne qui pourrait...pourrait—me parlent encore.

La maison de Zara Copperfield se trouve près du quartier des artisans. Nous sommes amies depuis l'âge de cinq ans, unies par notre passion commune pour les livres et notre frustration partagée face aux restrictions sociales imposées aux omégas. Elle devait assister à ma cérémonie d'union – non pas dans le cortège nuptial, puisque c'était la famille de Marcus qui avait choisi ces rôles, mais dans l'assistance, vêtue de sa plus belle robe et versant des larmes de joie.

Je me demande si elle a pleuré ce soir. Si ses larmes étaient pour moi ou si elle avait été gênée pour moi.

Je frappe doucement à la porte. L'aube approche, peut-être dans une heure, si l'on en juge par les éclaircies progressives du ciel. Zara travaille tôt le matin à l'atelier de tissage de sa mère. Elle devrait être levée.

La porte s'ouvre. Helena, la mère de Zara, apparaît dans le cadre. Son expression passe de la confusion à la reconnaissance, puis à une expression froide et fermée.

« Lyra. » Ce n'est pas une salutation. C'est le constat d'un fait regrettable.

« Est-ce que Zara est disponible ? J'ai juste besoin de... »

« Non. » Helena serre la main contre le chambranle. « Je suis désolée, mais non. Zara ne peut plus te fréquenter. Ce ne serait pas... approprié. »

« Je veux juste vous dire au revoir. Cinq minutes. S'il vous plaît. »

« J'ai dit non. » Sa voix se durcit. « Ce qui s'est passé hier soir est regrettable, mais tu dois comprendre la situation dans laquelle tu t'es mise. Nous ne pouvons pas risquer la réputation de notre famille en maintenant des liens avec un oméga rejeté à l'autel. Surtout compte tenu des perspectives de Zara en matière de mariage. »

Ces mots frappent avec une cruauté calculée, celle qui naît de la répétition, des discussions autour de ce scénario précis avec les membres de la famille et de la préparation des réponses.

« Zara et moi sommes amies depuis dix-huit ans. »

« Et cette amitié a pris fin lorsque Marcus Ironhold a usé de son droit d'alpha pour te déclarer inapte. » Helena recule, prête à fermer la porte. « Ne reviens plus ici. Zara a déjà reçu l'ordre de ne plus te saluer en public. »

La porte se ferme. Les verrous s'enclenchent.

Je reste plantée sur le perron pendant trente secondes, à digérer ce nouveau rejet. Pas seulement celui de l'homme qui m'avait promis son amour. Pas seulement celui de parents contraints de choisir entre leurs enfants. Mais celui d'une amie d'enfance dont la mère m'interdit tout contact, comme si j'étais malade.

Le pendentif se réchauffe contre ma poitrine, me rappelant sa présence. Qu'il existe encore quelque chose, au-delà de cette destruction systématique de mon monde.

Je tourne le dos à la maison de Zara et continue mon chemin.

Le même scénario se répète tout au long de mon périple matinal et désespéré à travers le territoire. Kendra, qui a étudié avec moi à l'école de meute, traverse la rue en me voyant approcher. Bethany, qui a travaillé avec moi à l'organisation des festivals de meute, s'enthousiasme soudainement pour les articles de sa boutique quand j'y entre. Ronan Nightfall, qui m'a invitée à danser lors de la Fête de l'Unité le mois dernier, passe devant moi comme si j'étais invisible.

Zara ne me parle pas. Kendra ne me regarde pas. Bethany m'ignore.

Ce rejet systématique serait presque impressionnant par sa coordination s'il ne détruisait pas le peu qui me restait de sang-froid.

Je tente ma chance au bureau de placement de la meute – c'est peu probable, mais peut-être existe-t-il un poste subalterne qui ne nécessite pas de statut social. Le responsable me jette un coup d'œil, consulte une liste sur son bureau et secoue la tête avant même que je puisse dire un mot.

« Tous les postes sont pourvus », dit-il sans me regarder. « Essayez un autre secteur. »

«Je ne t'ai même pas dit ce que...»

« Tous les postes sont pourvus. » Chaque mot tombe comme une pierre. « Bonjour, Mademoiselle Murmure-de-Nuit. »

Ce titre officiel me blesse. Hier, j'étais « Lyra » pour tout le monde. Aujourd'hui, je suis Miss Nightwhisper : distante, formelle, déjà socialement morte.

Je pars avant que l'humiliation ne me paralyse.

La place du village se remplit de travailleurs matinaux à l'approche de l'aube. Je reconnais des visages partout – des membres de la meute que je connais depuis toujours. Certains détournent rapidement le regard. D'autres chuchotent entre eux tout en fixant ouvertement. Quelques-uns laissent transparaître une sincère pitié, mais celle-ci ne se traduit pas en actes. Elle n'offre ni abri, ni emploi, ni même un simple geste de bonté.

Je le mérite, murmure une petite voix intérieure. J'ai échoué dans la seule mission pour laquelle la biologie oméga m'a créée. J'ai échoué à être choisie. J'ai échoué à être digne. J'ai échoué à être à la hauteur.

Le pendentif pulse contre ma peau comme un battement de cœur qui contrecarre cette pensée toxique.

Est-ce que je mérite ça ? Est-ce que le
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